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SAUMUR, 19 MARS 

LE SOCIALISME A LA CHAMBRE 
— 

La groupe de l'extrême gauche vient de se 
reconstituer au Palais-Bourbon sous le nom 
de groupe républicain-radical-socialiste. 

Il ne s'est occupé que d'une question : la 
question religieuse. 

Et il ne vise qu'un but : intimider assez le 
gouvernement pour le contraindra à adopter la 
politique radicale. 

Tel est son programme. 
Dans la pratique, il s'agit de lutter sans 

merci contre ceux des républicains qui font 
mine de se rapprocher des « éternels ennemis 
de la République ». 

Ce groupe intéressant fait semblant de croire 
qu'un complot se trame contre les conquêtes de 
la Révolution, et que le gouvernement est 
sciemment complice de celte réaction. 

Pour lui, les déclarations de M. Loubet sont 
une frime, et l'encyclique du Pape est un piège 
dans lequel donnent trop facilement les répu-
blicains modérés. 

Le péril n'est plus seulement à droite, il est 
au centre à présent. 

Vous pensez bien que nos radicaux, absor-
bés par de telles préoccupations, n1ont pas 
soufflé mot de la dynamite, ce bulletin de vote 
du socialiste. 

. N'est-ce pas un oubli ? 

S'ils n'en ont pas parlé, c'est tout simple-
ment parce qu'ils n'auraient pas osé faire l'apo-
logie des dynamiteurs qui sont leurs élèves. 

Mais il est probable que ces expériences, 
dirigées contre les bourgeois, la magistrature 
et les défenseurs de l'ordre public ne leur ont 
pas déplu. 

fit vous les verrez voter contre le projet de 
loi déposé par M. Ricard'. 

Du reste, s'ils votaient ce projet, ne serait-
ce pas une trahison envers le socialisme mili-
tant qu'ils représentent si bruyamment à la 
Chambre ? 

INFORMATIONS 

LE 1<" MAI 

Après trois séances, les délégués des grou-
pes socialistes de Paris ont enfin décidé par qui 
serait organisé le 1" mai. Voici l'ordre du jour 
qui a été voté à la réunion préparatoire tenue 
avant-hier soir : 

« Tous les comités, cercles d'études, syndi-
cats, réunis à la salle Léger, se constituent en 
commission d'organisation, quant au départe-
ment de la Seine, pour organiser la manifes-
tation du Ier mai, et s* rallient à la motion du 
secrétariat national du travail tendant à en-
ïoyer un appel à toutes les associations socia-
listes de France. » 

Pour les préparations matérielles: prospec-
ts, circulaires, affiches, locations de salles, 
organisation de conférences, il a été décidé 

JJM comité
 ^ trente-trois membres serait 

P»sau sein de la commission. 

U norabr» des délégués des chambres syn-

dicales et groupes de Paris régulièrement in-
vestis d'un mandat sera beaucoup plus consi-
dérable qu,3 l'année passée, car, avant-hier, 
un:} très gr;;aila quantité d'adhérents se sont 
encore présentés. Il est donc dès à présent cer-
tain que, jfapî les classes ouvrières, le 1" mai 
sera fêté avec un ensea.Me unanime. 

UNE SOIRÉ,". AU RABAIS 

M. Floqitot a donné i':iutre soir une grande 
fê! ) au Palais-Bourbon, 

Sa situation officielle lui avait permis d'avoir 
tés danseuses de l'Opéra et les comédiennes 
ordinaires de M. Carnqt, Mais il paraît que M. 
Floquet ne s'est pas montré généreux ; au lieu 
de 300 fr. de cachet qu'il devait dom^r aux 
sujets de la danse, il n'a accordé que S00 fr., et 
20 fr. aux coryphées au lieu de 50 fr. prix 
courant. 

Sujets et coryphées ont dansé parée qu'ils 
appartiennent à un théâtre subventionné, mais 
on ne les y reprendra plus. 

LA PANIQUE 

Les tentatives criminelles des anarchistes 
produisent leur effet. Bien des étrangers et 
propriétaires désertent la capitale. Aussi cer-
taines feuilles s'effurcent-elles de répéter que 
la situation n'a rien de bien inquiétant. 

Que les étrangers, les provinciaux se rassu-
rent. Les « terribles » anarchistes sont peu 
nombreux et ne pourront jamais commettre 
que des faits isolés. Et encore, se feront-ils ra-
res, très rares: la police maintenant étant sur 
la piste et tous ces misérables étroitement sur-
veillés. 

Le logicien du Radical dit aux effarés : — 
Calmez-vous, bonnes gens, le tout est de vous 
y habituer. 

M. Sigismond Lacroix a la philosophie de 
tous ceux que le malheur des autres n'atteint 
pas. 

S'il avait seulement un œil crevé ou un bras 
emporté, il dirait peut-être avec un peu moins 
de flegme: il s'agit de s'y habituer. 

Dans les départements on se montre visible-
ment inquiet des résultats de cette campagne 
des anarchistes, ei les préfets, qui sont obligés 
de refléter l'opinion de leurs administrés, ne 
cachent pas qu'il règne une grande inquiétude 
dans certains départements. 

LE 18 MARS 

Hier était l'anniversaire de l'insurrection 
communaliste. 

Aucune manifestation n'a eu lieu dans la 
journée. 

Après midi, un certain nombre de curieux 
sont allés visiter, au cimetière du Père-Lachaise, 
le mur des fédérés, auquel sont accrochées 
une multitude da couronnes décolorées et ron-
gées par les pluies. 

Une seule petite couronne d'immortelles rou-
ges a été envoyée par M"" Séverine, ainsi que 
deux bouquets de fleurs. 

Une cinquantaine de personnes se sont 
réunies devant le mur et ont commenté les 
événements qui s'y déroulèrent il y a vingt et 
un ans. 

Pour le soir il y a eu divers bauquets, 

punchs et conférences qui doivent se renou-
veler aujourd'hui et demain dimanche. 

DIVORCE CLEMENCEAU 

M^CIémenceau, la femme du fameux député 
de Montmartre, vient d'obtenir à son profit le 
divorce. 

MŒe Clémenceau, qui est Américaine, s'est 
retirée dans sa famille, à New-York, quelques 
jours avant le prononcé du jugement. 

UNE ENTREVUE 

On nous raconte qu'une entrevue a eu lieu 
hier matin entre M. Constans et M. Loubet. 

Ce serait ce dernier qui aurait prié son pré-
décesseur au ministère de l'intérieur de vou-
loir bien l'aider da ses conseils au sujet des 
mesures à prendre dans les conjectures actuel-
les et pour le 1" mai. 

La France nouvelle dit de son côté : 

« M. Loubet, en conférant hier avec le préfet 
de police, le procureur général et le directeur 
de la Sûreté générale, a nettement déclaré : 
« Qu'il entendait montrer que son prédéces-
» seur n'avait pas le monopole de la poigne, 
» et qu'au moment nécessaire il agirait avec 
» peut être plus de vigueur que ne l'eût fait 
» M. Constans. » 

LA DYNAMITE A LA CHAMBRE 

On est très mécontent dans le monde parle-
mentaire de la façon dont sont menées les pour-
suites contre les anarchistes. 

Le résultat obtenu jusqu'ici est insigni-
fiant. 

M. Loubet est très attaqué à ce sujet par la 
presse cunslansienne. 

On attribue même son entrevue avec M. 
Constans au désir d'obtenir de lui qu'il fasse 
cesser ces attaques. 

Il aurait offert, assure-l-on, au ministre de 
l'intérieur évincé, une compensation que celui-
ci aurait refusée. 

ARRESTATION 

La police a arrêté jeudi le nommé Roy (Au 
guste), né à Piriac (Loire-Inférieure). Il avait 
été dénoncé par une lettre anonyme comme 
auteur de l'explosion de la caserne Lobau. La 
lettre indiquait l'endroit où on le trouverait. 
Cet individu a refusé de faire connaître son do-
micile et de donner l'emploi de son temps. . 

Il nie le crime dont on l'accuse. 

MARTINET 

L'anarchiste Martinet est rentré avaat-hier 
à Paris. 

On ne l'a point arrêté. 

Une surveillance très minutieuse est établie 
en ce moment dans toutes les gares de chemins 
de fer sur les arrivants et les partants par ordre 
du service de la Sûreté générale. 

A BORDEAUX 

On télégraphie de Bordeaux, 17 mars : 

« Le nommé Soubeyraux, habitant 45, rue 
Bouquière, descendit hier dans sa cave accom-
pagné de son fils, âgé de 7 ans. 

» Pendant qu'il tirait du vin, l'enfant ayant 
creusé le sol avec une pelle, découvrit un pa-
quet soigneusement ficelé, enveloppé de toile 
cirée, qu'il remit à son père. Celui-ci ouvrit le 
paquet et trouva dedans six cartouches de dyna-
mite. 

» Le paquet fut porté chez le commissaire 
central qui commença une enquête. 

» On assure que des perquisitions auront 
lieu celte nuit au domicile des anarchistes 
connus. » 

L'AFFAIRE DE LA FOUILLEUSE 

On assure que M. Laguerre, qui doit inter-
peller sur l'affaire de la Fouilleuse, est en pos-
session de documents très graves et compro-
mettants pour M. de Freycinet qui, après la 
révocation de M. Herbette par M. Constans, 
aurait néanmoins imposé à M. Fallières sa no-
mination comme conseiller d'Etat. 

SERVICE OBLIGATOIRE 

On mande de Montluçon, le 16 mars, à l'a-
gence Dalziel : 

« Sur 1,147 conscrits inscrits sur les lis-
tes du recrutement de l'arrondissement de 
Montluçon, pour l'année 1892, plus de 800 
jeunes gens ont adressé aux autorités compé-
tentes des demandes de dispense basées sur 
divers titres. » 

Dans l'arrondissement de Montluçon fleurit 
lecoquelicot socialiste; il y a deux jours encore 
on déployait le drapeau rouge dans un cime-
tière. Montluçon est représenté à la Chambre 
par le député Thivrier.-l'homme à la blouse. 
On y crie beaucoup : Vive l'égalité ! Les curés 
sac au dos i Mais sur 1,100 conscrits 800 de-
mandent à ne pas partir. Ces égalitaires ont 
pour devise : La guerre c'est le sang des au-
tres I 

NOUVELLES MILITAIRES 

A I 
CHANGEMENT DE GARNISON 

suite d'absences illégales réitérées 
commises par des sous-officiers et des cava-
liers du 3* hussards, auquels on avait lieu de 
reprocher la fréquentation de sociétés dange-
reuses pour la discipline, le Ministre de la 
guerre a décidé que ce régiment partirait le 21 
mars pour Verdun, où il se rendra par étapes. 
Il permute avec le 8e chasseurs. 

Le mouvement se complétera, le 24 mars, 
par la permutation des deux autres régiments 
de chaque brigade. Le 8e hussards se rendra 
de Vienne à Verdun, par échange de garnison 
avec le 14* chasseurs. 

LES CHEFS DE MUSIQUE 

D'après la Petite Répu blique, la Commission 
militaire chargée de l'assimilation des grades, 
a reçu une proposition tendant à classer les 
chefs de musique comme les médecins-vété-
rinaires et leur accorder les avantages dont 
jouissent les corps spéciaux. 

ÉPIDÉMIE A BAYONNE 

Une épidémie de fièvce typhoïde sévit spé-
cialement sur la garnison de Bayonoe. 



Le général commandant la division a donné 
des ordres pour que les casernes soient éva-
cuées et pour que les troupes campent en de-
hors de la ville, dans les Pignadas. 

VOIR A LA 4e PAGE L'ANNONCE CRÉMIEUX 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

SCÈNE DE PUGILAT 

Aujourd'hui, vers 2 heures 1/2, une scène 
de pugilat s'est passée dans le cabaret Ra-
bouin, rue du Marché-Noir. Quatre chiffon-
niers, habitués du lieu, se sont pris de que-
relle et se sont battus à coups de pieds et à 
coups de poings. 

Ça pleuvait dru sur les visages qui en un ins-
tant furent ensanglantés. Cette dispute avait 
formé un grand rassemblement. 

La police, arrivée après la bataille, n'a fait 
que deux arrestations. 

POULE A L'AVIRON 

Dans sa dernière assemblée générale, la So-
ciété Nautique de Saumur a décidé qu'une 
poule à l'aviron serait courue sur la Loire, le 
dimanche 24 avril prochain, avec le concours 

d'une société de la région. 

OBJETS TROUVÉS 

La domestique de M. de Capol, proprié-
taire, avenue de la gare de l'État, a trouvé hier 
matin, rue Verte, un manchon contenant un 
mouchoir aux initiales L. L. brodées. M. de 
Capol tient ces objets à la disposition de la per-

sonne qui les a perdus. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE 

M. Calard, entrepreneur de travaux publics 
à Montreuil-Bellay, réclamait à cette commune 
le paiement d'une somme de 188 fr. 77 pour 
travaux exécutés pour l'amélioration des esca-
liers de la place Saint-Pierre. 

Me Beucher, avocat à Angers, représentait 

M. Calard. 
Un accord est intervenu, aux termes duquel 

la commune payera une somme de 104 fr. 56 
et la moitié des frais, lesquels sont liquidés à 

56 fr. 58. 

M. Alphonse Cassius, propriétaire à Allon-
nes, demandait réduction de ses contributions 
foncières sur propriétés bâties. 

Le Conseil a sursi à statuer jusqu'à ce que la 
tierce expertise ait eu lieu. 

M. Antoine Cristal, propriétaire à Parnay, 
demandait la réduction de : 1° sa cote person» 
nelle; 2° de ses contributions sur voitures et la 
décharge de sa taxe sur les chiens. 

9 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

LE 

FILS M L'ASSASSIN 
PAR AUGUSTE VILLIERS 

Première Partie: Le Grime du Père 

V — LA FAMILLE MARTEL 

Il nous semble indispensable de présenter au 
lecteur la famille de l'homme qui va devenir la 
victime, après avoir fait connaître celle de ce-
lui qui devient l'assassin. 

L'usine de MM. Martel père et fils avait été 
fondée par M. Martel père sur une base mo-
deste; puis elle avait été agrandie au moyen 
d'une souscription d'actions ; et, à l'époque où 
nous sommes arrivés, elle était en pleine pros-
périté. 

M. Hector Martel, ingénieur civil, était sur-
tout un chercheur et même un inventeur. 

On lui devait déjà quelques petites machines 
qu'il avait exposées avec succès à l'exposition 
de 1855. et il rêvait pour celle de 1867, dont 
ou parlait déjà dans le monde des affaires, de 
çré«r une ctuvra utile. 

Le Conseil a rejeté toutes ces demandes 

comme mal fondées. 

ÉGLISE DE LA VISITATION 

Le sermon de la grand'messe de demain 
dimanche, 20 mars, sera donné par le R. Père 
Prédicateur de la station de Saint-Pierre. 

COUR D'ASSISES DE MAINE-ET-LOIRE 

M. Barberon, conseiller à la Cour, est nommé 
pour présider les assises du 2e trimestre 1892 
dans le département de Maine et-Loire. 

Il sera assisté de MM. Gallot et Renault-
Morlière, conseillers à ladite Cour. 

Les assises s'ouvriront à Angers le lundi 9 

mai prochain. 

THÉÂTRE. — On joue ce soir à Angers le 
Voyage de Suzeile, que la Direction a monté 
avec un luxe de mise en scène et d'interpréta-
tions inusités. 

Nous espérons que le théâtre de Saumur, 
fermé depuis deux semaines, ouvrira aussi ses 
portes à Suzette, dont le voyage a demandé de 
si longs préparatifs. 

APPEL DE L'ARMÉE TERRITORIALE 
CLASSES DE 1878 ET 1879 

Les territoriaux des classes 1878 et 1879 ou 
marchant avec ces classes sont appelés à 
prendrepartà une période d'exercices, savoir: 

En une seule série du lundi 16 mai au di-
manche 20 mai. 

Infanterie. —• 1° Les dépôts et sections hors 
rang et les bataillons autres que les 1" et 2' 
bataillons, dans les régiments territoriaux d'in-
fanterie ci-aprés : 2e, 6e, 8e. 10e, 12e, 18°, 
20e, 22e, 24e, 26e, 28e, 30e, 3?e, 52e, 56e, 
58e, 60e, 62e, 64e, 66e, 68e, 70e, 72e, 74e, 
76e, 78e, 80e, 82e, 84e, 86e, 90e, 92e, 94% 
96e, 98e, 100e, 102e, 104e, 106e, 108e, 110', 
112e, 114e, 116e, 118e, 120e, 124e, 126e, 
128e, 138e, 140e, 142e, 144e, 145e. 

2° Les dépôts et les sections hors rang et 
les bataillons autres que les Ier et 3e bataillons 
dans les 4", 88» et 122e régiments teritoriaux 
d'infanterie. 

Génie. — 1° Toutes les compagnies de nu-
méros pairs; 

2° Toutes les compagnies de dépôt. 
Les territoriaux ci-après seront convoqués 

en automne par affiches spéciales : 
1° Les territoriaux affectés aux 1er et 2' ba-

taillons des régiments d'infanterie indiqués ci-
dessus des 4e, 88e et 122' régiments dans les-
quels les bataillons à convoquer en automne 
sont les 1er et 3e ; 

2° Les territoriaux affectés aux régiments 
territoriaux d'infanterie de numéros pairs non 
indiqués ci-dessus, c'est-à-dire les 14e, 16e 
34e, 36e, 38e, 40e, 42e, 44e, 46e, 48e, 50e, 
54e, 130e, 132e, 134e et 136e; 

3e Les territoriaux affectés à l'artillerie; 

4° Les territoriaux affectés aux escadrons de 
numéros pairs de la cavalerie ainsi que ceux 
affectés à la partie du dépôt désignée pour les 
escadrons pairs. 

Seront appelés par ordre individuel du lundi 
16 mai au dimanche 29 mai : 

1° Une partie des territoriaux affectés comme 
brancardiers d'ambulance aux sections territo-
riales d'infirmiers militaires; 

2° Les territoriaux affectés au titre des ba-
taillons d'infanterie légère d'Afrique et apparte-
nant aux régiments pairs d'infanterie territo-
riale, à l'exception de ceux affectés aux 34e, 
36e, 38e, 40% 42e, 44e, 46e, 48e, 130', 132', 
134» et 136erégiments, lesquels ne serontcou-
voqués qu'en automne. 

Enfin seront appelés à des époques variables 
sur tout le cours de l'année et par ordre d'ap-
pel individuel: 

1° Les territoriaux de la classe 1878 dési-
gnés ci-après : 

Les territoriaux des sections territoriales 
d'ouvriers militaires d'admiuistration; 

Les territoriaux des sections territoriales 
d'infirmiers militaires, à l'exception' de ceux 
affectés à la 5" section territoriale d'infirmiers, 
pour laquelle les territoriaux de la classe 1879 
seront seuls appelés (ceux de la classe 1878 
ayantété convoqués en 1891); 

Les territoriaux de la gendarmerie; 
Les territoriaux affectés aux greffes des tri-

bunaux militaires ; 
Les territoriaux auxiliaires du service télé-

graphique; 
2° Les territoriaux des classes 1878 et 1879 

désignés ci-après : 
Les territoriaux affectés aux compagnies de 

numéros pairs du train territorial des équipa-
ges militaires ; 

Les sous-officiers territoriaux, secrétaires 
du peloton hors rang de la cavalerie territo-
riale. 

SOUSCRIPTION 
POUR 

L'Université catholique d'Angers 
(Suite; 

M"" Renault-Lagrange, à Angers, 100 fr.—M. 
Péju, conseiller d'arrondissement, à Pouancé, 
50 fr. — M. le curé de Feoeu et M. l'abbé Pol-
lel, vicaire, 30 fr.— Confrérie des Mères Chré-
tiennes, de Feneu, 22 fr. 50 c. — Congréga-
tion des Enfants de Marie, de Feneu, 25 fr. — 
M. l'abbé Rousselot, vicaire, à Gennes, 5 fr.— 
M. le curé de Daumeray, 100 fr. — M. l'abbé 
Chevalier, vicaire, à Daumeray, 5 fr. — MB' 
Provost-Le Motheux, à Daumeray, 100 fr. 

M. le curé de Brain -sur-Authion et M. l'abbé 
Pion, vicaire, 35 fr. — M"" veuve Nepveu, 
même paroisse, 20 fr. — Famille Brunetière, 
même paroisse, 25 fr. — Anonyme, même pa-
roisse, 100 fr. — Six anonymes, même pa-

roisse, 38 fr. — Anonyme de Chotet, 4 fr. _ 

M. l'abbé Bonmard, vicaire, à Saint-Larobert-
du-Lattay, 15 fr. — Deux anonymes de Saint-
Lambert-du-Latlay, 15 fr. — M. le curé de 
Brion et M. l'abbé Dupouet, vicaire, 30 fr. 

Plusieurs personnes de Brion, 15 fr. — jj 

le curé de Cléré, 20 fr. — Communauté des 
Trappistines des Gardes, 20 fr.—-M. le curé de 
Montsoreau, 7 fr. 15 c. — M. Le Couè'dic, de 
Sainte-Madeleine, à Angers, 20 fr. — Deux 
anonyme de Sainte-Madeleine, 15 fr. 

M. le curé de Saint-Maurille-des-Ponts-de-
Cé, 30 fr. — Anonyme de la même paroisse 
1 fr. — M. le curé de Marigné, 20 fr. — M' 

le curé de Chaumont et plusieurs de ses pa-
roissiens, 36 fr. 50. — M. Halbert, professeur 
de musique à l'Institution Saint-Louis de Sau-
mur, 15 fr. — Anonyme, 10 fr. — Mlle L. D... 
100 fr.— Mra* James de la Férandiére, Angers 
100 fr. — M. René de la Perraudière, à Lué 
100 fr. — M. le curé de Lué, 20 fr. — Trois 
anonymes de Lué, 10 fr. 

M. le curé de Sainte-Gemmes-sur-Loire et 
plusieurs personnes de sa paroisse, 45 fr.— 

M. Le Goultz, Sainte-Gemmes-sur-Loire, 20 fr. 
— M™6 de Fouchier, Angers, 20 fr.— Une ano-
nyme, 10 fr.— M. Edmond Berlhelot, du Pies-
sis, 50 fr. — Mme de la Tourette, 100 fr. — M. 
Catrou, 100 fr.— Anonyme du diocèse de Lu-
çon, 200 fr. — Treize ecclésiastiques du can-
ton de Pouancé, 225 fr.—Anonyme de Bouillé-
Menard, 4 fr. 50. —Anonyme de Vergonnej, 
3 fr. 50. 

Totalàcejour: 55,970fr. 10. (A suivre.) 

BRÉZÉ. — On nous adresse de nouveaux ren-
seignements sur l'incendie, dont nous avons 
déjà parlé, qui s'est déclaré dimanche soir à 
Brézé, dans les bâtiments faisant partie delà 
mairie de Brézé et occupés par l'instituteur et 
la directrice des postes: 

« En un instant, la toiture était en flammes; 
mais, grâce au secours de la compagnie de 
sauveteurs de Brézé et à l'habile direction de 
son chef, ainsi qu'au concours empressé de 
presque tous les habitants, qui ont d'abord tra-
vaillé à l'installation de la pompe qui est remi-
sée à la mairie même, l'incendie a été prompte-
ment éteint, et après une heure de travail tout 
danger avait disparu. 

» Les dégâts sont de peu d'importance ; ils 
peuvent être évalués à 5 ou 600 fr., consistant 
en charpente et couverture ; mais s'il en a été 
ainsi, nous le devons à notre compagniedesau-
veteurs. Il faut espérer quel' Assurance Mutuelle 
du Mans récompensera ces braves citoyens. » 

COMICE AGRICOLE DE BEAUPRÉAU 

Le Comice agricole du canton de Beaupréau 
tiendra, cette année, son concours d'animaui 
de boucherie, le vendredi de la semaine delà 
Passion, 8 avril prochain. Ce concours aura 
lieu, à 11 heures, après la foire des bestiaux 

C'était une grue de sauvetage pour sortir de 
l'eau et renflouer, par le moyen de la vapeur, 
tous les bâtiments sombrés sur les côtes, dans 
des profondeurs ne dépassant pas trente mètres-
Ces grues diminuées pourraient servir en ri-
vière et remettre à flot, sans grands frais, les 
bateaux et péniches coulés et chargés de mar-
chandises. 

M. Martel consacrait à ce travail la plus forte 
partie de son temps et laissait à son fils, ingé-
nieur lui-même, la direction de l'usine. 

Mais ce n'était pas tout ; cet homme excel-
lent avait dépensé des ] années pour créer et 
fonder une société philanthropique d un inté-
rêt indiscutable 

Il s'agissait d'une association d'hommes gé-
néreux et puissants par leur situation politique 
et financière, pour venir au secours des veuves 
et des condamnés à mort ou aux travaux for-
cés, et pour adopter les enfants de ces mêmes 
condamnés. 

Quand nous disons adopter, il leur était 
offert un asile jusqu'à leur majorité dans une 
maison appartenant à la société. Ces enfants 
recevaient alors une instruction solide, et on 
leur apprenait le métier qu'ils choisissaient 
eux-mdmts. 

M. Martel père était président de cette asso-
ciation véritablement humanitaire ; son fils en 
était le secrétaire. 

M. Martel était veuf depuis quelques années, 
et il vivait avec son fils et sa bru, charmante 
jeune femme, fille d'un actionnaire de l'u-
sine. 

M. Martel fils avait à cette époque trente-
deux ans. C'était un homme instruit, bien élevé, 
d'un esprit orné et dont le physique agréable 
avait le don de plaire au premier abord. 

Madame Martel avait vingt-six ans et possé-
dait cette grâce native qui rend jolie même la 
femme qui ne l'est pas. 

- M. Martel était brun et sa femme était blonde. 
Les deux jeunes gens s'adoraient, et leur 

bonheur sans nuage s'était accru, dés la pre-
mière année de leur union, par la naissance 
d'un charmant bébé rose. 

M. Martel désirait un garçon ; mais Iorsqu'i' 
sut que sa femme lui donnait une fille, il com-
prit tout ce qu'avait de grand le sentiment de 
la paternité. Son coeur sembla s'élargir et 
s'emplir d'un nouvel et vaste amour pour cette 
petite créature, qui était son sang et le fruit 
béni de ses transports heureux. 

La petite reçut 1» nom de ion psr«, qui se 

nommait Armand. 
Au jour où nous arrivons, M11" Armande allait 

avoir sept ans. 
C'était une petite fille brune, pleine de gen-

tillesse. 
Un fait qui se rapporte à notre récit mérite 

d'être cité ici. 
Elle passait un jour dans la cour, descen-

dant de voiture et rentrant à la maison. 
Jacques Vincent sortait de la fabrique, un 

panier sous le bras; il venait de porter à man-
ger à son père, retenu pour un travail presse. 

Il se rangea dans le passage en voyant l?3 

patrons et regarda de tous ses yeux d'enfant 
curieux. 

Un ruban bleu qui faisait partie de la toi-
lette d'Armande se détacha et tomba à terre. 

Jacques se baissa vivement et le ramassa 
tout simplement pour le rendre à la petite de-
moiselle. 

Le ruban s'était sali sur le pavé. 
— Mademoiselle, dit Jacques, voici an ruban 

que vous perdez. 
Et il tendit assez gauchement l'objet. 
La petite malicieuse le regarda. 
— Qui es-tu? dit-elle avec l'aplomb des en-

fants de son âge. 



gras qui s'ouvrira, comme à l'ordinaire, à 9 
heures 1/2. Des prix nombreux et gradués se-
ront distribués aux plus beaux animaux des 
races bovine, ovine et porcine. 

Les bouchers de Paris, de Rouen, d'Angers, 
etc. qui fréquentent régulièrement les foires 
de Beaupréau, et qui recherchent avec tant 
d'empressement les bestiaux de ce canton, se-
ront ce jour-là plus nombreux encore que par 
le passé, ce qui ne pourra manquer de favori-

ger beaucoup les transactions. Malgré le man-
que de fourrages, qui fait à notre agriculture 
une situation assez mauvaise, on a l'espérance 
fondée que le concours du *8 avril sera tout 
aussi remarquable et tout aussi brillant que 
ceux des années précédentes et que chaque 
boucher sera à même de s'approvisionner, à 
son gré, pour les l'êtes de Pâques. 

UN ANCIEN SOUS-PBÉFET DE SAUMUR 

Les journaux de Paris nous apprennent que 
miss Maud Gonne a présidé, avant-hier soir, 
chez Brébant, le dîner irlandais organisé par le 
vicomte O'JNeill de Tyrone, ancien sous préfet 
de Saumur, le baron de Bernon et M. L. Ne-
mours Godré(de Y Univers) pour fêter la Saint-
Patrice. 

ANGERS, m A l'Ecole des Arts.— On nous 
informe, et nous donnons cette nouvelle sous 
toutes réserves, dit le Petit Courrier, qu'une 
certaine effervescence régnerait depuis quel-
ques jours à l'Ecole des Arts et Métiers d'An-
gers. 

Le conseil de l'établissement et les profes-
seurs se seraient réunis avant-hier, à 2 heures, 
ponr examiner la situation. 

Nous lisons à ce sujet dans le Ralliement : 

« Un élève de la 2e division se serait rendu 
coupable, d'après les autres élèves, d'actes de 
moucbarderie, chose que ceux-ci ne pardon-
nent jamais. 

» Ils l'auraient certainement malmenés, si 
la direction n'avait pris la sage mesure de 
mettre cet élève chez M. le docteur Lieutaud, 
médecin de 1 école. 

» Une enquête est ouverte, et les faits seront 
déférés au ministre. » 

TOURS. — Entre journaux républicains. 
— On continue d'échanger des aménités entre 
Y Union libérale elle Républicain. « Menteur» 
est Tépilhète la plus aimable que trouve le 
journal delà rue de Clocheville pour désigner 
son confrère. 

« Le fou qui s'est évadé l'autre jour de l'Hos-
pice de Tours s'est évidemment réfugié dans 
les bureaux du Républicain, » s'écrie le jour-
nal de la rue de la Préfecture. 

La galerie marque les coups... 

POITIERS. — Une trouvaille. — On ra-
conte qu'une boîte en fer blanc a été trouvée 

à la préfecture, à côté de la loge du concierge. 
Ou prit l'objet avec force précautions, ne 

doutant pas ce que fut une cartouche de dyna-
mite ou une machine infernale quelconque dé-
posée là par un anarchiste de Poitiers. On l'en-
voya ensuila à la police qui s'empressa de le 
soumettre à l'examen d'hommes de science. 

Ceux-ci ouvrirent la boite avec une extrême 
prudence. Elle contenait une matière très odo-
rante mais non explosible. 

On a jugé inutile de pousser plus loin l'en-
quête. Voilà ce qu'on dit. 

NANTES. — La Fêle de la Mi-Carême.—U 
Comité d'organisation des Fêtes de la Mi Ca-
rême a lancé ses listes de souscription. Elles 
sont déposées dans les cafés, bureaux de la-
bac, restaurants et aux bureaux les journaux. 
— Les quêteurs se presseront à domicile. 

J isqu'à ce jour, tout fait espérer on succès. 
Da nombreux groupes se sont déjà fuit ins-

crire. 
Des prix d? 590 fr., 200 fr., 150 fr., 100 fr., 

etc., ainsi q:ie des médailles, seront décernés 
par un jury constitué à cet effet. 

DEUX-SKVRES 

M. Vielte, ministre des travaux publics, a 
reçu les dépuîés des Deus-Sèvres qui ont de-
mandé l'inscription dans le budget de 1893 les 
lignes de Niort à Marans et de Parthenay à 
Breuil-Barret. 

CHARENTE-INFÉRIEURE 

Le même ministre a reçu une délégation 
composée de MM. Braud, Garnier, Delmas et 
le comte Lemercier, députés de la Charente-
Inférieure, qui ont entretenu le ministre de 
questions se rattachant à la création dans ce 
département de lignes d'intérêt générai, d'in-
térêt local à voie de un mètre et d'un réseau de 
tramways. 

M. Yiette a promis d'étudier ces questions. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 
SALLE DU CIRQUE (quai Gambetta) 

Dimanche 20 mars 4892, à i h. 
416e Concert populaire 

Avec le concours de : M1" J. BOURGAUD, violo-
niste. 1" prix du Conservatoire de Paris; 
M"e WEINGAERTNER, pianiste, lauréat du Con-
servatoire de Paris. 

Programme 
1. Ouverture d'Egmont (Beethoven). 
2. Second Concerto, pour violon et orches-

tre (lre audition en province), exécuté par M11' 
J. Bougaud (B. Godard). 

3. Allegro du Concerto, pour piano et 
orchestre, exécuté par Mlle Weingaertner (Ru-
binstein). 

4. Ouverture des Maîtres Chanteurs (Ri-
chard Wagner), demandé. 

5. A Angélus de Jeanne d'Arc, 1" audition 
en province (B. Godard). — B Final du 1«r 

Concerto, pour violon avec accompagnement 

d'orchestre, exécuté par Mlle J. Bourgaud 
(Vieuxtemps). 

6. A Fugue (Bach-Liszt).—B Rigodon, piano 
et orchestre, inédit, Ve audition avec orchestre 
(F. Thomé). — c Scherzo da Concert sympho-
nique, pour piano avec accompagnement d'or-
chestre, exécuté par Mlle Weingaertner (Li-
tolff). 

7. Fantaisie à grand orchestre sur des mo-
tifs espagnols, \" audition (Gevaert). 

L'orchestre sera dirigé par M. Paul Fréraaux. 

GRAND-THÉATRE D'ANGERS 
Samedi 19 mars: Le Voyage de Suzelte, 

opérette nouvelle en 3 actes et 4 tableaux, par 
MM. Chivot etDuru, musique de Léon Vasseur. 

BULLETIN FINANCIEB 
Paris, le 18 mars 1892. 

On est entré en bourse avec des dispositions 
de baisse, ainsi que le prouvent les cours d'ou-
verture, et la clôture s'opère eu reprise sur les 
fonds français et étrangers. 

Le 3 0/0 ancien, toujours soutenu par les 
achats du comptant, reste à 96.20 après 96.05; 
le nouveau à 96.10 et le 4 1/2 à 105.32. 

L'Italien, après bien des variations, clôture 
aux environs de 87 fr. L'Extérieure a fait 
56 3/4 et 57 5/16. Le 3 0/0 Portugais est mieux 
tenu à 23 9/16. Le gouvernement oppose 
comme démenti à l'intention qu'on lui a prê-
tée de vouloir suspendre le service des intérêts 
de la dette, sa ferme volonté de tirer des sur-
taxes d'impôts, de la réduction des dépenses 
administratives et de l'affermage du monopole 
de l'alcool et des allumettes une somme suffi-
sante pour équilibrer le budget. 

La spéculation allemande attaque les fonds 
Russes, les consolidés Russe et l'Orient ont été 
le point de mire des vendeurs. 

Les sociétés de crédit conservent de bonnes 
tendances. La situation critique de certains 
Etats avec lesquels ces sociétés n'ont plus d'en-
gagements, doit fournir à un certain moment 
une occasion à ces sociétés d'intervenir dans les 
arrangements entre ces Etats et leurs créan-
ciers. Le Crédit Foncier ne s'écarte guère du 
cours de 1,200 fr. La Banque de Paris reste 
à 605; le Crédit Lyonnais à 761; la Société 
Générale à 470. La Banque Russe Française, 
qui ne donne pas de dividende, reste offerte 
à 280 fr. 

L'action des Immeubles de France est 
demandée à 460 fr. 

Les Chemins Economiques ont des demandes 
à 404.50. 

La Banque Vv LAMBERT et Fils 
A l'honneur de prévenir le public qu'elle a 

créé un Guichet Spécial pour la réception des 
Ordres de Bourse qui seront exécutés sans 
Commission. 

PAIEMENT DE COUPONS sans frais 

— Oh I non, 
vaudra mieux. 

madame, restez-en la, cela 

La Banque se tient à la disposition de ses 
Clients pour leur fournir des Renseignements 
utiles et très désintéressés. 

En soirée : 
Une dame prétentieuse essaie infructueuse-

ment, à deux reprises, de chanter un grand 
morceau. 

— Je n'ai pas pris dans ma voix, dit-elle à 
la personne qui l'accompagne au piano ; je 
vais recommencer en mi. 

Jacques répondit en rougissant : 
— Je suis le fils à Claude Vincent, le forge-

geron. 
— Eh bien I Gt Armande, garde mon ruban, 

jeté le donne; il te portera bonheur. 
Jacques garda le ruban et le remit à sa mère, 

qui le conserva. Quelques jours après, le ru-
ban était oublié. 

Le soir de ce même jour où Billou et Claude 
discutaient les chances du vol à commettre, 
M. Martel père, vers six heures du soir, recon-
duisait son docteur et ami après une longue 
visite. 

Les travaux incessants auquels se livrait le 
«bef de l'usine avaient affaibli sa vue d'une fa-
çon qui devenait inquiétante. 

Le docteur avait ordonné un repos absolu. 
Plus de travail à la lumière et des promenades 
dans la journée ; en un mot, tout ce qui com-
bat l'application. 

H s'agissait de conserver ou de perdre la 
^ a . . . .C . - ; . T 

Aussi, le brave homme était un peu triste, 
non de la perte possible de cet organe essen-
tiel, mais de la privation de ce qui constituait 
Pour lui plus que la vie : le travail. 

Il vint prendre sa place à la uble de la fa-

mille, où se trouvaient déjà madame Martel, sa 
belle-fille et la petite Armande. 

Aussitôt qu'il fut assis, l'espiègle enfant vint 
sauter sur les genoux de son grand-père et 
passer ses deux petits bras autour de son 
cou. 

Ah I c'est que le grand-père satisfaisait un peu 
ses caprices ; il était le consolateur des grosses 
peines que le père et la mère causaient à l'en-
fant gâtée, en refusant les demandes exagérées 
de mademoiselle «J'Ordonne». 

— Eh bienl demanda madame Martel, qu'a 
dit le docteur, grand-père? 

— Oh I fît M. Martel avec un sourire, tou-
jours la même chose. 

— Mais encore ?... 
— Je me fatigue trop. 
— Cela est vrai. 
— Il faut du repos, des promenades. 
— Dès demain, je ferai atteler à deux heu-

res et nous irons visiter les environs. 
. — Certainement, voilà qui avancera beau-
coup les plans de ma grue de sauvetage 1 

— Le premier sauvetage à opérer, c'est ce-
lui de votre santé, et d'ailleurs mon mari vous 
lignifierà de vous reposer. 

— Très bien* je vais obéir à mou fils, à pré-

sent ! Voilà un bel exemple à donner à Ar-
mande. 

— Oh I ne parlez pas de ceci. Armande vous 
commande et vous lui obéissez lorsqu'elle le 
veut. 

— Je ne dis pas non, mais ce n'est pas la 
même chose. 

— Croyez-vous que nous ne vous aimons 
pas autant que ce petit démon? reprit madame 
Martel; mon mari et moi nous ne voulons que 
votre bonheur. 

M. Martel se leva attendri. 
— Chère enfant, dit-il, pardonnez-moi ; oui, 

je vous écouterai, je délaisserai mes chères 
études et je prendrai un peu d'exercice. Je veux 
surtout que mon fils ne s'alarme pas ? 

— Je serai discrète; c'est beau, de la part 
d'une femme, n'est-ce pas? 

— C'est presque incroyable. 
— Mais c'est à la condition que tous les 

jours vous me donnerez trois heures au moins. 
— Allons, c'est convenu. On a bien raison 

de dire : ce que femme veut... 
-~ Chut ! fit madame Martel en faisant un 

signe d'intelligence à sou beau-père, voici mon 
mari. • . 

{A suivre^) 

UN ANCIEN PROVERBE enseigne que « Deux 
sûretés valent mieux qu'une ». Pour permettre 
aux nombreux malades qui soignent leurs 
rhumes, bronchites ou catarrhes avec les cap-
sules Guyot de reconnaître le véritable produit, 
nous avons imprimé sur chaque capsule blan-
che la signature E. Guyot. Celle signature se 
retrouve sur l'étiquette, mais en trois couleurs. 
Les capsules Guvot ainsi préparées n ont plus 
aucun goût. Elles ont l'apparence d'un bon-
bon. Fabric. et gros, 19, rue Jacob, Paris. 

PILULES GICOUEL 
PURGATIVES et DEPURATIVES du SANS 

Souveraines contre 

Constipation, Bile, Glaires 
Embarras d'estomac et d'intestins 

Manque d'appétit 
Maux de tête, Etourdissements 

Congestions, Goutte 
Douleurs, Rhumatismes 

1Î5Q LA BOITE. — DANS TODTSB LBS PHARMACIES. 

M. fradcan, Pharmacie Centrale, rue 
de la Tonnelle, 27, à Saumur, vient de s'as-
surer le dépôt unique, pour la région, des : 

PlitÊPS M VIITIALKS 
De CH. VAIDY 

Pharmacien à Trentemoult (Loire-Inférieure). 
Ce ferrugineux est sans conteste celui qui 

guérit, de la façon la plus prompte et la plus 
radicale, les affections du sanj, telles que: 

Anémie, CUtorose, Rczétna. 
20 années de succès toujours croissants 

ont fait des Pilules Martiales le ferrugineux 
le plus populaire qu'il y ait. 

AT. b. En cas de "constipation, employer 
en même temps les Pilules Purgitlves de 
Ch. Vaidy. 

RICQLES 

UN DEffll-SlECLE DE SUCCES 
53 Récompenses dont 29 Médailles d'or] 

Le seul Véritable ALCOOL M MENTHE c'est 

L'ALCOOL 
De Menthe de 

Souverain contre les Indigestions, les Maux 
d'estomac, de cœur, de tête, etc. Dans 
une infusion pectorale bien chaude, il réagit 
admirablement contre Rhumes, Refroidis-
sements, Grippe. Excellent aussi pour la toi-
lette et les dents. 

PRÉSERVATIF CONTRE L'INFLUENZA 
Fabrique à Lyon. — Maison à Paris, 

41, rue Richer 
REFUSER LES IMITATIONS 

Exiger le nom DE RICQLÈS sur les flacons] 

EPICERIE GERTR.4LB 
ivr^isoisT 

P. ANDRI EUX 
COMPOTES DE FRUITS CONSERVÉS AU SIROP 

Le flacon depuis 1 fr. 40 
Fruits giacés extra assortis 

Le i/2 kil. 2 fr. 
CONFITURES FIMES ET GELÉE 

Garantis purs fruits et sucre, 
le pol de terre, 1 fr. 

En pot de 500 gr. et de kil., le 1/t kil. 0,90 

BAISSE DE PRIX 
Sur les CAFÉS et CONSERVES 

a\m\m MINÉRALISÉE PAUFIMÉE 
Et Alcoolat composé 

De ■&JI.-\rj±TJJD 
Chimiste breveté, à * \ V\U H 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-
pare en rouleaux pour 
bains, en flacons pour 
la toilette, elle prévient 
et guérit promptement 
les affections de la peau, 
qu'elle adoucit et par-
fume. Dartres, Eczéma, 
Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoU-
diens et intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfectionné RIVAUD est spécia-
lement recommandé contre le pityriasis ( pellicule» 
cause de la chute des cheveux) ; les effets obtenus sont 
très prompts et assurent une guérison complète et 
durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 
Dépôt général chei l'inventeur, à Saumur. Se trouva 

partout ; pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

PAU GTJDET, propriétaire-gérant. 

BAIN RIVAUD 



COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 18 MARS 

FONDS 

3 0/0 
3 0/0 1891. .... 
3 0/0 amortissable i 1/2 l883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 i 0/0 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 i 0/0 
— 1876 4 0/0 
— 1886 3 0/0 

Bons de liquidation 

VALEURS FRANÇAISES 
ACTIONS 

Banque de France ! 4300 — 
Banque d'Escompte j 150 — 
Comptoir national d'Escompte . . . j 477 50 
Crédit Foncier S 1200 — 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais. ..... 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. 
Sociéié Générale 
Est 
Paris-Lyon-Méditerranée . . 
Midi 

560 
765 

471 
630 

1145 
19/,S 

'25 

Nord 
Orléans ......... 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz 
Transatlantique 
Canal de Panama ..... 

— Suez 
VALEURS ETRANGERES 

Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0.... 
Extérieur l 0/0 
Hongrie 4 0/0 or 
Italie 5 0/0 
Portugais 4 1/2 1888 . . . . 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 
Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 
Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . . . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . 
Nord 3 0/0 r. à 500 
Orléans 3 0/0 r. à 500 ... . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 

394 75 
479 — 
483 50 
475 — 
421 50 
479 75 

409 -
450 50 
450 — 
453 25 
451 -
449 — 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS)1 

Compagnie parisienne au Gaz . . . 
G'e 1 ransatlantique 3 0/0 r. à 500. 
Panama 6 0/0 l'"série remb. à 1,000' 

_ 6 0/0 2«= série — — 
— obligations à lots ! 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . . 
FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. . . . 
— 1889 4 0/0.... 

Consolidés 4 0/0 ire série 
 2e 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 
Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500 

oit) 50 
366 % 

15 50 
14 -

620 ~ ! 

 i 

ai 50 
93 ~: 

442 -

Tribunal de commerce de Saumur 

Faillite Grigny 
Par jugement du 15 mars 1892, 

le Tribunal a déclaré le sieur 
Grigny, cafetier au Bas de la Lande, 
commune de Neuillé, en état de 
faillite ouverte provisoirement au-
dit jour. 

M. Girard a été nommé juge-
commissaire et M. Bonneau syn-
dic provisoire. 

(219; Le Greffier, COLLIH. 

JOLIE PETITE PROPRIÉTÉ 
Située au Pont-Fouchard 

Maison 5 pièces, jardin, vigne, 
arbres fruitiers, 3 bassins 

S'adresser à M»8 JAGOT, rue d'Or-
léans, 76. 

Étude de Me BRAC, notaire. 

POUR LE 24 JUIN 1892 

MAISON DE COMMERCE 
Rue Saint - Jean, 

Occupée par M. Renard, mar-
chand de chaussures, 

Et plusieurs Chambres avec greniers, 
dans la cour de cette maison. 

S'adresser à Me BRAC, notaire. 

A LOUI 
Au Pont-Fouchard 
jp&k. J3 SU® 

AVEC VASTES JARDINS 
S'adresser à M. LAUNAY-MICOULLAU. 

REMISE A LOUER 
Présentement 

Rue du Petit-Versailles. 
S'adresser à Mme Ve GIRARD, place 

Dupetit-Thouars. 

ME LE BARON, notaire à Sau-
mur, demande un second 
e\erc. 

Pour cause de décès 

lagasin de bois du m4 
et Au Pays 

Ancienne maison bien connue dans 
la contrée et jouissant d'une 
bonne clientèle. 
S'adresser, 13, quai Saint-Ni-

colas, Saumur. 

■4 

S'adresser au bureau du journal. 

H. VERCELLETO Erlïï 
clientèle qu'à partir de ce jour, il 
aura DES OUVRIERS SPECIAUX 
pour les travaux en Mosaïque et 
Ciment. 

On trouvera dans ses ateliers, 
rue de Poitiers, 34, à Saumur, des 
échantillons en tous genres et à 
des prix très modérés. 

4 céder à Angers 
Bonne et importante Maison 

d'épicerie avec SPÉCIALITÉ 
de FROMAGES et SALAI-
SONS. — Gros et détail. 

S'adresser au bureau du journal. 

m wmmmmm 
liaison avec beau Jardin 

Situés rue Saint-Lazare, 32. 

S'adresser, pour visiter, 6, rue 
du Temple. 

Chambre tonie à Louer 
Rue Duplessis-Mornay 

En face chez les Frères. 

Pont entrer en jouissance de snite 

UN 

Grand Magasin de Iodes 
Et Confections 

Situé à Saumur, rue de la Tonnelle, n° 28 

S'adresser, pour traiter: 

A Mesdemoiselles LEMARIÉ, qui 
l'exploitent, et à M. LUDOVIC 

PROUST, leur liquidateur judi-
ciaire. 

D U, ^IH 1» trieuse demande 
jy| if?g f^, place de dame de 

compagnie ou gérance. 

S'adresser au bureau du journal. 

PHARMACIE A. CLOSIER 
N° 90, rue Dacier (PLAGE SAINT-PIERRE), en face la Caisse d'Épargne 

SAUMUR 

droguerie 'Médicinale it Vétérinaire. —Entrepôt des Eaux minérales 
naturelles Françaises et Etrangères. — Dépôt de toutes les Spécialités 
médicales. 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tous les mouvements du 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage bien 
fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 
On trouve, à la Vnarmacïc, un grand choix d'Articles en caoutchouc 

vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas contre 
les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, d'Iujecteurs et 
d'Irrigateurs. 

PRIX MODERES 

A SAINTE - GENEVIEVE 

BRODERIES 

nVTlues KOEL <Sc BOtTIIST 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 

hDicerie ansienne 
33, Rue d'Orléans, et rue Dacier, 38. 

MB EUT ET FILS 
Conserves supérieures de la Maison AMIEUX 

Petits Pois moyens, 
Petits Pois très fins, 
Haricots verts moyens, 
Haricots verts très fins, 
Cèpes au naturel, 

'1/2 boîte 50 la boîte 0,80 
— 80 — 1,35 
— 50 — 0,80 
— 80 — 1,33 
— 90 — 1,70 

Pâtés de tôles gvas et ue glnievs truffés 

Camembert double crème, 0,60; extra, la boite, 0,75 

Ol FRESCO 
CHIRURGIEN -DENTISTE 

\,Rue Beaurepaire 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

TAILLEUR mm 
BREVETÉ 

TAILLEUR 
BREVETÉ 

ue d'Orléans, Saumur 
ISON 

MERES ÎVOIJVEAUTÉS posi 
Costume Complet depuis 35 fr. sur Mesure 

G- IFL ^ 3NT ID E 
ja ss» «a® :r5w 

DISTRIBUTION DE DEVINETTES 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 
Bôtel~ik-ViUdfcU Saumur 439* LtgMAISB, 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


